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Je me suis ilémis l’épauie a la 
d’une chute, le 5 octobre 1 S'* 1. 1, s *lo 
leurs furent’appe es mais ne pmeu 
mettre mon bras à son état naturel. A 
121 jo rs de soutira c-'s atroces .’a!' i 
Uostou, et à l ltop tal où je me ren i 
medéàSn attiu- <i a me ru 
positibn, mais les nerf»*? 
contra* tes que je ne p uvai> p*us que i •> 
m n bras à ange ro;$ L-. n-r'*- , 
raiss iient ét e e i li! ' d'au-V : ■’«p Inj». 
tous les remèdes r r*l qa r*-s. île ■ a : o* i 
du vinaigre, du Brandy et !•* 'ii*i 
mais sans aucun effet m.vqué. n* 
av.pns Uii^'ajjite.quan^ ie^le^otrp a 
* l lininHenbd huilé. L’estie îvn.ede *"* 
donné les mei leurs resu b is. Je n 
trouvé que dans uud pb’ar n *-io et en nsi 
quant t \ •■l‘dyanr^îèma> atK j*'ho/a> 
cie:.s pou-' |uoi ils ne gar.vi.diii p s * *. 
mède: hb bh‘0. me^epoipl ie. m.s, ni 
ne S-H- o -s pas. que ée reine le a va 
ta *t de valeur. ” I s ont ele telle nev 
tisfaits le mon lertiaignuise^q-ue de pi ~ 
en o.u acheté et en ont.vendu des. ^ua; 
liés. Mais comme je n* uou^aH dite d ■ 
vu que 1 on par ait dtrjà de.me. meUi^ sot 
l’influence de l’Ether ijpur opéré sut *.< 
bras et deien- ire * les; nerfs. .l 'a pi ! i 
vous e* - treummé'liab-rae *L*pour voul * 
mander de*tnenyoyer six bouteilles, ' a 
avant qln la <^yondé fut épuisée? I - * if 
étaient détendiïs ét je pyuvai> 
do mon liras avec laciiiuj et sans ilotveu 

'Permettez mo d*t vous dire que ,.u 
mus servons ,h*biiuelleruenL deqot~*d 

nica et linime t d’huile cumme /•*•me* 
pourries brûlures, ‘écoreMires,’ énioist 
maux de reins qt e i général pour : mi
les maladie, externes et cela av«p * t 
meilleurs réstit Nis qh'aucan reine 
l eut doiqier. M* u raudoot i.i|o no su 
livre approbation . te çpin* -je. 

votre tout if^voué,:
hs\ o; D loiiuuÿ *' 

x Pembroke, ,N. Il ^

■ otere le i- j ' t- 
• t tient tel eue

• A^unt souffert du Ithnmatt-me pendai 
longtemps* on tn a .conseille de Ja iq gy 
saie de votre Arnica ei linimont d’nu, 
La première applcotion me dtmnâ ti isvi 
lag ment unmedia , et uiaintenuiu je su. 
capubla d agifù iri' s affaires, grâce à vol 
médecine merveilleuse. *

Je suis votre fout dévoué,
W; H. Divkison,

218 rue S VJ .p.isiam, MonV-eal. 
tin venin . liez t. >ACiK«,.rue Susse?

Ut 'v

•I. 18. A IM,IL,
VK1NTRE,

DÉCOlVATEUR,
TAPISSIER

Et VITRIER
Marchand dk

PEINTURE
et> dè Vitres. 

5Ù6 EUE SUSSEX 
O rv a"w a

M. Arial se» charge de toute 
commande dans ^a ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa.^ou 
tique, et ses prix sont raisohna 
blés. .

Les propriétaires. tiy uveront 
un grand avantage eji le^favo 
risant de leurs commandos

17 mars 1883 ta

Le plusgrand remède • Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'AS!H 
J/À, LA BfiOM.Uin, L1 EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET .LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépafc avec la meilleure*gomme d'épi 
nette rouge (goût délicieux)' balsamique. 
adoucissant expectorant el Ionique, .su
périeure à n''inportc quelle médecine 
o/ferte pour la guérison.des affections 
ci-dessus énumerees. Lojnbinais/jn scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme Wule 
du plus gj'and,prix pour les fins de la 
médecine.

Dans ^et le 
p ré pa ru-
yomme ne 
se ' sépara 
{amais -el 
soi propri
étés /u nti. 
sp^modi- 
qpes, .bal 
samiqus, 

g e q/ o- 
rames et 
t omiqu e st

7 out le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des « 
éj)ineltes et

cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient re- 
y u lièr e- 
ment leurs 
patient s
p h t i s i e 
dans les fo
rêts de pin•

prescrivent 
une infu 
% ion /nih 
des bourA 
geons d'é-\ 
p met te

Son efficacité reinarquuble dans le 
soulagement de certaines formes' de 
bronchite, et son effet pour am$ idire 
gdsctfique dans la guèriso i des rhu 
mes obsfmés sont iqamlenanF connus 
du public en général

Vendu par tous les pharmaciens 
tables. Prix 25 cls. etjü cis. U boute île.

Les mots “ tirop de gominrd'epmetle 
rouge de Gray ” constituent noire marque 
enj cyistrèe de dommerce, nos vivetofipes 
el étiquettes sont aussi enreoisWées.

KERRY WA7SON CO. ,
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
• Montréal.

nov. liât

SIROP

DEpins 
l e i

GOMME

oriricmsiL.1
■ * Ce sirop, 
prepare 

‘■aAtc- soin 
à une basse 
en\péfatu- 

mrt) contieti 
une grande 
q u ah ii l è 
de ta rheil- 

_ . __ leu e yofn-
GR A Y, me en solu

tion corn-

ROUGE‘

DE

• I

6m

Mrs a 11 cts
institut canadien

Dans l’aprè -midi a, 2 lien ren 
Le soir a H heures.

Amusements nouv>aux el variés cette 
semaine.

Aÿmis.ÿoi, 10 C nts.

Curran & Cie., Propriétaire

mm D’HABITS
O’flUTOIÏiriÊ ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
Jst des p us considérables et comprend 

•unies les nouveau'és.

Votre as:-o liment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

mm A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

,C H E Ai IS ES
Iéblouie description, est le plus considé

rable qui soit en celle ville.
Vos Prix sout des plus Populaires.

VA i l ETE PRESyUTNFINIE DE
COt,S,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES,
LiNGE DE CORPS. kt«:

277, Kl K WELLlAilTOI.

é et CieC.
5 mars. 1883 la

AVIS IMPORTANT

Nos abonnés voudront, bien se 
rappeler que 
payab'e d’avance â partir du 1er 
janvier et qu’en nous faisant; re
mise maintenant on nous évite le 
travail et L mini de la mise en 
collection. En nous • nvoyani une 
piastre on s’abonne pour quatre 
mois.

Nous avons fait des arrange
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions de chaque jour, pour 
ront s’a bon per à ces journaux 
moyennant $f>.0r» par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que b*s arrérages, s’il en est, soient 
soldés On peut s'adresser indilfé- 
r mm- nt à ladm.nistration de l’un 
ou de l’autre oeces deux journaux.

l’abonnement est

important aux Dame* 
a-Ottawa et dei environs.

MM. D Chisholm et Cie, ont ré
duit leurs chapeaux, nuages, man 
tea i ix. châles, pardessus, au prix 
cou a il, i t toutes les autn s ma 
* li u dises »-n magtsin réduites de 
dix pour ce.it, dans le but d>‘vendre 
autant que pnssib e de leurs injur 
çba.dises dluver avant que les 
nouveaux effets du printemps arii 
vent. R ipp lez-vous de l’adresse i 
Magasin du modes de Lome, 3U rue 
Sparks, la première maison d 
genre en gros et eu détail à Ottawa.

Articles «le Famille.
—C'est votre faute si vous 

demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers de 

Houblon oui n'ont jamais 
trompé—Nemo.

La femme la p us 'aible, l’enfant le -mus 
polit, et le milade le plusinvalide peuvent 
faire usage d* s Amers de houblon e 
toute sûreté et avec de i-ons résultats.

— Les vieillards affligés de rhumatisme, 
île maladies des r ins ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
ses-TVunt des amers de Houblon.

Ma iemme et ma tille ont He guéries p u- 
l’usage dos Am* rs de houbl n, et je les 
recommande à mes fidèles.—Ministre Mé 
thodiste.

ndez à tout bon médecin 
rs de Houblon 
eurt médecin

si les Ai 

monde.

La lièvre malaria, les mal ad es bilieuses 
quitter nt im '-édiatement les lieux où 
arrive ont les Am rs de houblon.
“—Ma mère s’est guérie complètement de 

paralysie et név algie par l’usage des 
Amers de houblon.”—En Oswkgo Sun.

—Tenez vos intestin» en santé avec les 
Amers de houblon et ne craignez pas lu 
maladie.

—L’eau à la glace est rendue inoffensive, 
plus fraiche et fortifiante eu y mûlunt des 
Amers de houblon.

—Le vieux et les infirmes retrouveront 
la vigueur et la jeunesse dans les Amers de 
houblon

ne sont pas 
e dans leéîfi

t *VN' '
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CET AMI KST I.E

PAI1T KILLBti
DE PERRY ï>AV ;s
RIS INTERIEUREMR - 
guérit la Dysscntcrie, le C lu u 

la Diarrhée, les Crampe s et k » i 
leurs d’Estomac, les maladie , du F. t 
la Dyspepsie, les Indigestions, £ 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

Employé à vexterieli-
il guérit le Panaris, les Enge 

lures, les Entorses, les Ulcères ts 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neura. 
gics, les Douleurs dans les Membte 
et les Jointures, etc., etc

■B

En vente chez tous les Pliai mat ier.
25c. et 50c. la Bouteille 

«^“Prenez Garde aux Ir..itations.“%

DCRION &, DELORME
Ar.TiSTtS-PH jïCGRAPHES,

MO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
pa: les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine «le Portraits 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographias de toutes grandeurs, satis

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue R 
18 Oct. 1883.

rue Sparks et 
Rideau.

la.

t?,ÉüNs

Bassin de Carenrge
COLOMBIE BHITANNIQJE
DES SOUMISSIONS cachetées, adressée 

f,u •soussigné, et por 
‘Soumission pour B 

vJ. IL,” seront reçues ,
VENDREDI, le 8 Février, 1884, im 
ment, pour la coustructien et Fâché 
de la partie non te minée du

tant la susrrq 
assin de Oaiéuagi. 
à ce bureau

vemuDi

tlassi ice Car nage, au Purt a’Esquimalt
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au 
lXm pourra voir au Ministère des Ti 
Publias, à Ottawa, et en en faisant 
mande à -l’honorable J. W. Tr 
toria. C.B.^Apa 
dre prur.luim.

i/t?s soumissionnaires sont avertis que 
leurs sou uis»i( 
consideration, s; 
rbjuiuLef fourni 
indique», en reg 
It'ui-t.-V, et si 

’mur*»CF signatures.
Chaque soumission devra être accompi 

guit •''un chèque de banque accepté, poi 
*a tomme de $7,500, tait payable à l'ordi 
le r honorable Ministre des Travaux 
olivi et qUi sera confisqué si la ue
10 i t a soumission aura ét* acceptée,
11 signer le coi trat sur demaude à 
à oei effet ou ei elle ne le termi 
g. ale lient. Si" la soumission 
ce o té 2, le chèque sera remis

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus i asse ni aucune des soumissions 

Par ordre,

juj

devis que

rutch, à Vic
ie IA Décemlir de Luuii,

ns n*- seront point prises eu 
si elles ne soni faites sur le. 
tes,v si les piix n*- »ont poin 
ard de tous les items qui, 
elles ne portent pas leui

Pu

elle faite 
lue pas inté- 
a’est pas ac

ENNIS,
Secrétaire,

Ministère des Travaux Public, 
Ottawa, li novembre, 1883,

TOUS LES

T il K S
a

Sont réduits de 25, 30 
et 35.pour cent pour 
un mois seulement

XeuiaïuiiK'z pa* cette occ:$> Ion

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND PE VIEiS
* tou Bue UIBEAU,

OTTA WA.

'20fcvrier 1883 la

LE CANADA, 7 Janvier 1884 " 1

PETTILI

FAUTE El
DKCXIEMt

l [Suit.

—Nous serons 
| puisque je ne re 

mais je ferai tout 
rai pour vous éga 
que vous ne v 

. pas.
*' J’aimerais, au 

solitude où je vaii 
. puis je ne saur: 

étant occupée, 
vcz pas dit ce qu 

. i, neriez à faire.
—Soyons tranq 

serons pas oisives 
la grasse matinée 
habitudes. Pen* 
au marcher acii 
sions de la joui 
occuperez du n 
déjeunerons tom 
ze heures et de 
livres dans la bib 

, lirons, et puis i 
musique.

—Mais

ffilVKKS

DE

l

LES CANADIENS de L’OUEST

—Deux volumes in 6, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3.
ce n’esl

• cola.
—Vous savez 

naissez vous le 
cot.

—Oui.
—Eh bien, dè 

achèterons des é 
ne, du coton, et

—Nous auron 
cupation dans le 
pas grand, ce st 

" ‘ amusement ; un 
d’un autre.

Le jet ne fille 
d’objection à fai 
livrée à Solang* 
vait qu’accepter 
lait.

UN PARAL1ÊLE : LOBDBEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude sur ses ressources , 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, ^ 

ses canaux, etc—Brochure de 

50 pages—25 cents.

JEHle employa 
soirée à plier s< 
menus objets c 
les tiroirs d’une 

Dès le lendei 
tçnce à Asnières 
si que Solange 

Au bout de < 
. . Q-abnelle se n

presque joyeuse! 
s’éiait certajnen 
rassée de toutes 
sées qu’avait fait 
de l’avenir ; mai* 
violence pour 1 
elle et se mont 

» - heureuse. Sa
envers Solange 
généreux mens* 
cupant const ami 
vait cependant 

. . distraire de ses n 
sions et d’adoi 
nés.

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude 

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et sur 

son commerce de bois.— 

25 cents.
- ■ Bile avait ut 

nante, un peu 
» i lange était sou
* modérer son ar 

ment l’i’itéi êt dt 
trait pour rien di 
sollicitude de > 
doutait qu’un ■ 
vint au demie! 
s’être 'tonnée ta 
duire à néant lei 
reau.

Solapge sortai 
. • peur aller aux f

re les achats d 
et Gubrielle avai 
ses absences i 
longues, encore < 
caution de fer 
ment la porte d’e 
Quant à l’autre ] 
nous avons pa 
pas à craindre 
prit la fuite, ell< 
lement en garde 
t m id's ’d une 
quelconque.

La jtuue fille
* 4 un repos relatif

sop isolement, 
voir personne et 
vue, aussi ne 
jaouùa le mur d 
voisins savaient 
mes habitaient 

• aucun n’aurait p
| pagne de Solang
Il vieille, et qu’il e
m ' lement le haut c 
Il Rn dehors de
m consacrait au
* i soins qu’elle don
1 Gabrielle ooussi

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de 40 pages—25 ets.

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
EMI JRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882. I

0*P» On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

k
!•1

LU VILLE ET LA PROVINCE PETITE GAZETTE
Construction île vaisseaux — Les 

ch in tiers de navires de Montréal 
n’ont encore que d ux contrats pour 
la construction de deux p lits ba
teaux à vapeur destinés ft la navi
gation de l’Uttawa. L’année der
nière, oa a construit six biteaux a 
vapeur. La diminution est par lieu 
librement sensible pour les ou 
vriers.

Journal du dimanche—Le Journal 
du dimanche, publié par M. E. Dun- 
sen au, est un excellent journa 
bien tèdigé et bien imprimé. Il 
est rendu à son troisième numéro 
11 l’intérêt se soutient parfaitement. 
Il ne se mêle pas de politique, niais 
seul, ment de littérature et d’art. 
Il a droit à l’encour. gement ;n 
public et nous lui souhaitons plein 
succès*

Publications— N o t re confrère le 
Quothiicn, de Lévis, 
avec huit pages d’impression. Entre 
autres a: tides de fin d’année, nous 
avons remarqué un travail de M. 
A. N. Monlpetit sur l’a mini) te, d. s 
lignes fort émues sur la Charité et 
signées par M. Napoleon Legendre, 
et une étude historique de M. Jo
se oh Roy, publié sou. le titre : 
“ Ù où vient le nom de Lévis ?”

Une heureuse idée—En ces temps 
froids il est bon que nous avertis
sions ceux de nos lec.eurs qui ont 
occasion de se rendre à la gare du 
Pacfiqu-, soit pour aller,; recon
duire ou pour aller recevoir des 
amis et connaissances, qu’il est de 
leur plus grand intérêt de ne pas 
oublier de faire visite au magnifi- 
nuj restaurataPsitué en face de la ga
re Union et qui a pour enseigne un 
Iroquois. Ce restaurant continu à 
être sous l’hobile direction de M. L. 
G ration, propriétaire et de M. Paré, 
gérant. Les liqueurs, cigares, etc., 
y sont toujours de première qua
lité.

Un bon remède.—Pour les cram 
les douleurs dans l’estomac*.

les frisdans les intestins, el pou
servez vous du Pain K .lier (Ju 

y Davis Voyez l’annonce dam 
un * autre colonne
Inous est ai rivé

—V>-naiH dé ire reçu, huit au arts 
de vin rouge Oporto, de $2 00 le 
g,11Ion, que je vendrai pour 
Bci au jour tir* l’an s« ulemenl.

N. A Sa va rd.

l.ôU

— su <p du Dr Coderre pou 
luge 1 s douleurs des jeunes 
fants—25p. par bouteille.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de via i 
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livie, livrées à domi
cile, M. Duhamel reine)cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en g (nu-rai de lencoura euieiii 
qu’on lui a acco de jusqu’à c • jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

.......Ceux qui sont encore dys
peptiques le sont parce qu’ils le 
veulent bien, car le “ Remède du 
Dr Se y” fait disparaître tous les 
troubles d*1 la digestion.

La tempête—Le nouvel an a ap
porté à Québec, une tempête de 
ncigu comme il n’y ava l eu encoie 
cet h: ver.

Les trains de chéri m. de fei 
étaient bloqués, les ligi «> telegra
ph,que et du téléphone t ■ désarroi, 
Us communications pa. voitures 
absolument impossibles la cam
pagne, la traversée du leu va in 
teiT'impue.

Ac idem fatal—Un pénible acci
dent ’Lit arrivé samedi matin au lia 
vre au Diamant. Le propriétaire du 
removqueur Victory, M. W n Con
nor, s’est fait tuer par une i :èce de 
bus, en trava liant à bord d'un ba 
team Plusieurs de ses compagnons 
l’avaient averti du danger, mais il 
ne voulut pas les écouter et comp
tant trop sur ses forces il entreprit 
de fOtilev. r le morceau dt bois. 
Malheureusement, il a glissé et 1 
pièce lui est tombe sur la télé. Le 
défunt était âgé de 3 > ans et père de 
farriille.

Une terrible leçon pour le.; ivro 
gnes -Un nomme Giîb -rt G e nsa un 
est mort de froid, cette sembine, à 
Laureiiceville, Cantons de l’Lst. 
Apiè-1 avoir passé la nuit dans une 

'■aube.'ge, il était parti pour retour 
lier chez jui, à une distance de 
cinq milles, mais étant boiteux et 
ivre ii fut accablé par le froid et la 
tempê-.e et tomba à quelques ar- 
pems de sa mai-on. *

Une mita-ne sortant de la n-uge 
fut l’indice qui fit retrouver le ca 
davre gejé lu lendemain matin.

Le défut éta.t âgé de 50 ans et 
laisse une femme et trois enfants. 
Ou a trouvé t ur lui un flacon d<- 
whisky.

—Rappelez vous que j’ai encore 
t.o*s mille livres de 
(melanges) que je vends à grai ü 
sacrifie-'.

sucrer, s

N. A. Sa va rd, rue Dallvuisiv.
--Les pilules de noix longues du 

M" hile guérissent le mal delete, 
eic —25c. nar boite.

Inoffensif—Ce qui contribue de 
plus en plus â t’immense popularité 
des “ Amers Indigènes,” outre son 
incontestable efficacité, c’e-t qu’ils 
ne contiennent aucun principe mi
néral
Toute personne désirant laisser son 

ordre,soit pour pantalon ou babil 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement N "-York, 
No. 523, rue Sussex, où >i «I. L 
Beaudry vient de recevoi* de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $1U seulement.

Ottawa, ont., 1U Juillet 1.88U
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup do plai- 

s:i à recommander l’Elexb- de Down, pour 
le» rliuin-is, la toux, ci toutes les alléchons 
• les poumons, soit pour les enl'urns ou les 
adulte», ar j’en ai fait usage pendant d.x 

I.u.i ma lamille, el avec lu plus grand 
su ces. Nous en avons toujours ù la 
mai-on, d nous croyons que chaque 
umiiie devrait en faiye usage en suivant 
bien le- i reclions ; un grand bien résulte

ront à vous. John HillJ

La jeunesse—Personne n’aime à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine le» printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
ch irmant visage, il n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de
puis que la médecine a trouvé, 
dans la u Lotion Persienne,” le 
secret d’effacer cette empreinte et 
de conserver les charmes de la jeu 
uesse.

—Le meilleur remède connu con
tre les affections de ia gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
J’épinette rouge de Gray. Des 
milliers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus etilcaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 
ne peuvent dormir la nuit n’ont 
qu’à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guu ir radicale
ment.

Faites-en usage et vous serez 
convaincu. Eu vente chez tous les 

| pharmacie ns ; prix, 25 cts et 50 cts 
I la bouteille.

Nos amis de Mmtréal—Mallieu 
•reusement, il n’y avait pas sallj 
comble, same li au soir, au conc. r 
donné par le nub de raquettes “ L 
Canadien” de Montréal. Le pro 
gramme était très beau, et le pu 
blic a paru très satisfait de la 
nièro habile
rendus les divers morceaux de mu
sique et de chant dont plusieurs 
ont eu les honneurs du rappel.

Comme nous l’annoncions, sa
medi, le chœur du ctub a chanté 
à la messe de l’egiise Saint Jean- 
Bapti»t -, et le départ pour Mont
real a eu lieu, à quatre heures dt 
l’après-midi. Un grand nombre d« 
citoyens, malgré le froid qu’il fai
sait, sont allé.» reconduire les inem 
bres du club à la gare du Pacifique

Uu crime—Un Bohémien, don! 
le nom n’est pas connu, a été ariê 
té à P, y k ford, Ill. pour avoir blessé 
affreusement sa femme. S s pa 
rents vivent près de Fort Aïkinson.
Iowa. Sa femme est belle E le avau 
laissé son mari à cause d s mau
vais traitements qu’il lui faisait 

’subir. Le mari av lit réuss à la 
ramener au logis. La seconde nuit 
après son retour, son mari lui a ' 
arrache la moitié des cheveux, lui 
a moi du le nez, déchiré la lèvre ] 
supérieure de part en part,
Il a ensuite pris un couteau ebrè-
etié, lut a tcié le nez, lui a couièi Kahuka ’ u F v 9 IHSOune partie de la lèvre supérieure j,ai “h“ de M B.shôp & Cie.

l’a jetée sur le plancher en di- rautonme dernier, cinq Doute.lles 
saut: “ Maintenant je va , tarra-1 ,|e V01 Amer8 de jf ,ubj*ou pour ma 
cher tes yeux, et alors je serai sa- j m,e et j>en ai et(! tias salisfàit. Elles
tlsVu 1 ... . . ni ont fait plus de bien que toutes

Ac moment il eut a sortir, et la ]es médcCllje8 qu'elle avait prises 
femme se sauva à travers les,d uiss,xans. Wm.T. McClure. 
Champs, etatte gmt,prvsq* "morte, ^ qul précède viellt de la part

, d’un culiivateui digne dn foi, dont 
i la fille a été malade pendant sept 

Pour les puis b-aux livres de ou huit ans, et n'a pu obtenir de 
de prière, albums et objets e tan I soulagement que par les Amers de 
tai-ue pour Noël et du 1er e l'an ! Houblon. Elle est maintenant en 
viennent d’être reçus chez C. j aussi bonne santé que toute autre 
Guillaume, No. 455, rue b.-ssex. .personue au monde Nous ven- 
ainsi qu’un grand choix de cartes dons une grande quantité des Amers 
avec inscriptions en français et en de Houblon et les cures sont nom 
eDglais y breuses. W. H. Bishop & Cia.

ma a iiv son usage.avec laquelle omt éti

veis ur.e heure du matnt/«i mai 
son d’un voisin.

evo


